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Galileosat  Sat  9-10 VNR  (texte français)
Voici Galileo Sat 9 et 10 en préparation dans leur salle propre au Centre Spatial Guyanais.
Les deux satellites seront lancés sur Soyuz.

Un lancement n’est jamais de la routine mais la fabrication en série des satellites et les lancements fréquents montrent que le programme Galileo est maintenant une machine bien huilée. 
Et avec tous ces satellites sur orbite le système peut bien démontrer ses performances.

Déjà validé avec une mini-constellation de 4 satellites, Galileo a confirmé qu’il fonctionnait parfaitement et même mieux que prévu et désormais, avec plusieurs années d’opérations et de plus en plus de satellites, le retour d’expérience est positif.
ITW Javier Benedicto, Galileo Project Manager, ESA

Nous avons un bon retour d’expérience sur les segments spatiaux et terrestres déployés jusqu’à présent. Aussi nous sommes très confiants pour l’avenir. Nous devons continuer à déployer les satellites qui restent ainsi que les éléments au sol et nous sommes confiants d’avoir l’an prochain la capacité qui permettra au programme de fournir les premiers services.  

Avec les premiers services bientôt opérationnels il ne faut pas oublier que Galileo est un système des plus complexes qui fait intervenir de nombreux éléments qui doivent être parfaitement synchronisés.

En effet Galileo est composé d’une constellation de satellites associée à un vaste réseau de stations réparties autour du globe, conçues pour gérer les satellites et vérifier les signaux de positionnement.

Un réseau mondial qui est surement l’un des plus sophistiqués jamais construit par l’Europe.

Mais au sol comme dans l’espace les opérations sont maitrisées.  
ITW Javier Benedicto, Galileo Project Manager, ESA
Le segment sol de Galileo est déployé mondialement. Nous avons deux centres de contrôle en Europe et un réseau de stations sols autour de la terre. Ce réseau est pratiquement complet et nous sommes en train de déployer des éléments pour assurer la redondance entre les centres de contrôle afin d’avoir une capacité de redondance totale et la robustesse indispensable aux opérations. 

Maintenant avec le réseau sol terminé et la constellation partiellement sur orbite, le défi pour l’ Europe est de continuer ce déploiement en lançant les satellites restants. 

L’Europe devra alors montrer que Galileo peut fournir les premiers services en 2016 avec la moitié des satellites prévus pour le système.

ITW Javier Benedicto, Galileo Project Manager, ESA

Le défi pour Galileo dans les prochains mois ce n’est plus la performance technique mais d’accomplir tout ce qu’il faut pour faire tourner cet immense système, dans l’espace et au sol, constitué d’éléments robotisés et qui doivent être supervisés par le centre de contrôle avec la capacité d’automatiser toutes les opérations et d’assurer la robustesse et la stabilité attendues par les utilisateurs.

Le système  Galileo sera complet avec 30 satellites, dont 6 en réserve, tournant autour de la terre sur 3 orbites à l’altitude de 23222 kilomètres. 

L’Europe aura alors son propre système de navigation par satellite qui fournira des services de positionnement, de navigation et de temps, des signaux de haute qualité pour les utilisateurs à travers le monde.
